
tion  des  faisceaux  est  la  même  que  dans  la  racine  du  Pareira-Brava
vrai.  La  structure  des  faisceaux  est  également  identique.

En  dehors  de  la  dernière  couche  de  faisceaux,  on  voit  deux  zones
de  cellules  sclérenchymateuses  séparées  l'une  de  l’autre  par  du

ils  qui  eux-mêmes  sont  subdivisés  chacun,  vers  la  base,  en

 déux  autres.  Dans  les  autres  couches  concentriques,  la  disposi-
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tisu  parenchymateux.  Dans  ce  dernier  sont  distribués  des  faisceaux

encore  imparfaitement  formés,  représentés  chacun  par  quelques

vaisseau

_tmpte  de  la  façon  dont  se  forment  les  faisceaux  daris  ces  plantes.
En  dehors  du  premier  cercle  fibro-vasculaire  qui  occupe  le  pourtour
de  la  moelle,  il  se  forme  sans  doute,  comme  dans  certaines  mono-

&tylédones,  une  zone  de  méristème  secondaire  dans  laquelle  se
développe,  en  dedans,  un  deuxième  cercle  de  faisceaux  ;  tandis  qu’en

dehors  des  faisceaux,  le  méristème  produit  du  parenchyme  ;  une

ZOue  de  ce  dernier  devient  très  sclérenchy  mateuse  en  formant  la  li-
mile  entre  les  divers  cercles  de  faisceaux.  La  tige  et  la  racine  de  ces

ilogue  à  celui  qui  a  été  décrit  dans  les  Dracæna  et  les  Pucca.  à

Phntes  s’aceroissent  ainsi  en  épaisseur  par  un  procédé  tout  à  fait  si

lent  exister  entre  les  feuilles  si  diversement  AT
;  lemps  dernier  (1876),  au  moment  de  l'épanouissement  des  fleurs,

es  ligneuses  auxquelles  se  joignent  parfois  un  ou  deux
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La  structure  présentée  par  ce  faux  Pareira  permet  de  se  rendre



À  j'examinai  de:  nouveau  mes  fraisiers.  Je  m'attendais,  je  LT

rencontrer  l’anomalie  encore  plus  généralisée  qu’en  1874.  Pa  ar
|  _   nombrede  pieds  sur  lesquels  je  l’avais  observée  démontrait  le

+  _tence  d’une  cause  générale  qui,  à  cette  époque,  ne  paraissait  point

 tatés  entre  la  foliole  plane  et  l’ascidie  ne  semblaient  être  que  des

états  transitoires  en  plein  acheminement  vers  la  forme  représentée

:  |  par  cette  dernière.  Pourtant,  parmi  toutes  les  jeunes  feuilles,  1  me
fut  impossible  d’en  découvrir  une  seule  qui  portât,  non  pas  même

des  ascidies,  mais  simplement  ces  petites  folioles  supplémentairs
dont  j'ai  parlé.  Toutes  étaient  trifoliolées  et  normales.  En  août

septembre  1876,  au  contraire,  lors  de  la  seconce  foliation  annuelle,

les  folioles  accessoires  et  les  ascidies  reparaissaient,  et  voici  &
qu’alors  j  j'observai.  Les  feuilles  nouvelles  qui  se  moatrèrent  les  pr

mières  étaient  trifoliolées  et  semblables  en  tout  à  celles  du  prin-

temps.  Vinrent  eusuite  des  appendices  dont  le  pétiole  présentait  air
us  des  trois  grandes  folioles,  une  ou  deux  petites  langueliés

vertes,  irrégulières  et  très  étroites,  premier  indice  des  deux  folioles
_  supplémentaires  qui  E  AREA  dans  les  feuilles  suivantes,

…  devenaient  peltéss  plus  intérieurement,  et,  finalement,  res
la  forme  de  cornets  dans  les  dernières  feuilles  de  la  saison.

transformations  s’effectuaient  toujours  dans  le  même  sens,  mais  02

ne  constatait  pas  toujours  sur  la  même  plante  tous  les  états  inter”
“2  médiaires  entre  l’étroite  languette  verte  et  l'ascidie.  Certains  pieds

.  passaient  plus  rapidement  aux  dernières  formes;  en  enjambant

nn  <a  ainsi  Hat  quelques-unes  es  .…  formes.  D'autres  au  601”
_trarre,  t  modifiées,  ne  montraieil

ationje  re  sur  leurs  (édilles  Les  plus  intérieures,  la  transfori

Fe  et  simultanée  des  deux  folioles;  car,  tandis  que  l'une
creusée  en  cornet,  l’autre  demeurait  encore  place.  Eur  résuulé,

cs  monstrueux  produisent  chaque  année  deux  génération

‘alternantes  a  Éendies  nettement  différents:  les  uns  qui  $0

du  bourgeon  au  printemps,  sont  les  feuilles  trifoliolées  rs

+  que  l’on  voit  paraître  lors  de  la  sève  d’août,  p0  ortent  6
loles  accessoires  qui,  de  bas  en  haut  sur  l'axe  du  bourgeon,  Ÿ

ni  ent  _Braduellement  en  ascidies  plus  ou  moins  P

ù  …  be:  Le  Secrétaire  :  MussaT:

Tours.—  1mp.  PauL  Bousrez
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